
Tribune de Genève | Lundi 21 octobre 2013 Genève communes 19

Contrôle qualité

Vernier

Le Municipal s’écharpe
pour un poste au Bureau
Depuis mai 2012,
il n’y a pas de vice-
secrétaire. Au cœur
du problème, le
MCG Thierry Cerutti
a été sanctionné

Antoine Grosjean

C’est le feuilleton du Conseil mu-
nicipal de Vernier. Lors de chaque
séance, le quatrième point à l’or-
dre du jour est l’élection d’un(e)
vice-secrétaire au Bureau. Mais à
chaque fois, celle-ci est reportée à
la séance suivante, faute de candi-
dat éligible.

Seul conseiller municipal à bri-
guer ce poste, Sébastien Ruffieux
ne peut pas y être élu: il est indé-
pendant; or il faut être membre
d’un groupe pour siéger au Bu-
reau. Aucun groupe ne présente
de candidat, car le règlement sti-
pule que chaque parti a le droit
d’être représenté au Bureau. Mais
le MCG, le seul qui n’y siège pas et
auquel ce poste de vice-secrétaire
serait donc réservé, n’en veut pas.
Il estime que c’est au minimum le
siège de premier vice-président qui
lui revient. Face à cette impasse, le
Service de surveillance des com-
munes a été interpellé au début du
mois d’octobre pour savoir s’il est
possible de déroger à la règle et
d’élire un indépendant au Bureau.
La réponse est attendue sous peu.

Règlements de comptes
Tout débute en mai 2012, lors du
renouvellement annuel du Bu-
reau. Le MCG, deuxième force du
Municipal, refuse d’élire à la prési-
dence le socialiste Denis Chiara-
donna. Premier vice-président, ce
dernier doit accéder à l’échelon
supérieur, selon l’usage. Si le MCG
ne conteste pas la présidence au
Parti socialiste, il ne veut pas y
voir l’élu en question, qu’il accuse
d’être l’instigateur de «coups tor-

dus» et «antidémocratiques» à son
égard. Le MCG n’a pas digéré
qu’en début de législature une
partie de l’hémicycle ait tenté
d’empêcher l’accession au Bureau
de son chef de file. Malgré cela,
Denis Chiaradonna est élu prési-
dent par tous les autres partis.

Retour de bâton au moment de
choisir le premier vice-président:
alors que ce siège reviendrait —
toujours selon la même logique de
tournus — à Thierry Cerutti,
deuxième vice-président, une ma-
jorité composée des socialistes,
des Verts et des libéraux-radicaux
refuse d’élire celui qu’elle juge in-
digne de la fonction. Il est repro-
ché à Thierry Cerutti d’insulter ré-
gulièrement ses adversaires politi-
ques, dont les membres du
Conseil administratif qu’il traite
volontiers de «Pinocchio» et de
«menteurs». La majorité propose
d’élire à sa place l’un des autres
conseillers municipaux MCG,

mais tous refusent de se substi-
tuer à leur chef de file. Le tournus
se poursuit sans le MCG, jusqu’au
dernier poste du Bureau, celui de
vice-secrétaire, qui reste donc va-
cant. «Si nous n’avons pas la vice-
présidence, lance alors Thierry
Cerutti, nous n’aurons personne
au Bureau.» L’élu se défend
d’avoir insulté qui que ce soit:
«Quand on veut tuer son chien, on
dit qu’il a la gale», commente-t-il.

Sanction contestée
Rebelote un an plus tard, en mai
2013. Le MCG entend reprendre
sa place dans le tournus, et brigue
la présidence en présentant Ana
Roch au lieu de Thierry Cerutti.
Mais les autres partis considèrent
qu’en sortant du Bureau, le MCG a
perdu sa place dans le tournus. Ils
le relèguent en queue, pour le
poste de vice-secrétaire, dont il ne
veut toujours pas.

Au cours du débat, les esprits

s’échauffent et Thierry Cerutti finit
par s’en prendre au conseiller ad-
ministratif Thierry Apothéloz et à
sa vie privée. Ces propos valent un
avertissement à l’élu MCG; car en-
tre-temps, le règlement du Conseil
municipal a été modifié — en
bonne partie à son intention —
pour y inclure la possibilité de
sanctions en cas de débordements.
Thierry Cerutti a récemment con-
testé cet avertissement et se dit
prêt à aller jusqu’au Tribunal admi-
nistratif. «Tout cela, c’est parce que
le MCG dérange. Les autres partis
ne veulent pas que nous ayons la
présidence pour la dernière année
de la législature, car cela nous don-
nerait trop de visibilité. Mais s’ils
veulent que nous réintégrions le
Bureau, celui-ci doit démissionner
en bloc, à l’exception du président,
et de nouvelles élections doivent
être organisées.» Y a-t-il un espoir
qu’une solution soit trouvée avant
la fin de la législature, en 2015?

A la Mairie de Vernier, les séances du Conseil municipal sont animées… LAURENT GUIRAUD

Critiqué, le G Bar est
maintenant soutenu!
Un bar au Grand-Saconnex
suscitait la colère
de voisins. Aujourd’hui
menacé de fermeture, il est
défendu par une pétition

Au début du mois de février, le G
Bar, situé à la route de Colovrex, au
Grand-Saconnex, déclenche la co-
lère de voisins. Au cœur des do-
léances: nuisances et incivilité. Le
propriétaire d’un bed and break-
fast proche de l’établissement se
plaint notamment, dans une lettre
adressée au Conseil municipal,
d’avoir dû accorder un rabais à des
clients gênés par les nuisances so-
nores du bar. Il raconte également
avoir vu des gens uriner contre les
murs et d’autres jeter leurs bières
vides sur la voie publique. Ces ac-
cusations contre le G Bar ont alors
entraîné un débat en séance muni-
cipaleetcertainséluss’interrogent:
faut-il un chuchoteur, voire faire
intervenir la police municipale? Fi-
nalement, la situation s’apaise.

Mais aujourd’hui, huit mois
plus tard, le bar fait reparler de lui:
cette fois-ci, une pétition circule…
pour le sauver! En effet, l’établisse-

ment est menacé de disparition.
«Le propriétaire de l’immeuble a
résilié le bail du G et nous, habi-
tants de la commune et clients,
regrettons vivement cet état de fait
et le risque que ce lieu dispa-
raisse!» rapportent les pétitionnai-
res, sous la houlette de Michel
Pomatto, élu municipal socialiste.
Le texte a récolté 459 signatures
de clients, dont 139 de Saconné-
siens. Il est adressé aux autorités
en leur demandant «de servir de
médiateur afin de trouver un ter-
rain d’entente avec le propriétaire
de l’immeuble.»

Lue en séance du Municipal, la
pétition a suscité réactions et
questions. Un élu PLR s’interroge:
«On entre dans le droit privé;
avons-nous vraiment une possibi-
lité d’action?» Un PDC demande
s’il faut intervenir pour sauver un
bar que des voisins ont accusé de
nuisances. Enfin, un UDC insiste
sur la nécessité de le préserver:
«C’est le seul établissement de ce
genre dans la commune, le seul
endroit pour les jeunes!» Les élus
ont finalement renvoyé la pétition
au Conseil administratif.
Aurélie Toninato

Bernex veut des bus moins bruyants

La Commune souhaite
que la première ligne
de bus électriques TOSA,
sans câble de contact,
transite par le village

Depuis l’arrivée du tram 14, la
commune de Bernex est traversée
par un flot de bus censés desservir
le village et la Champagne. Consé-
quence? Du bruit et de la pollution
qui agacent les riverains. Après
avoir obtenu que deux des trois
lignes existantes contournent la
commune dès décembre, la Mairie
a demandé à ce que la liaison res-
tante soit équipée de nouveaux
bus électriques sans ligne de con-
tact. Une étude sera effectuée.

Aujourd’hui, les véhicules des
lignes K, L et 47 transitent par le
cœur de Bernex. Sur demande
des habitants, ce ne sera bientôt
plus le cas: dès le mois de décem-
bre, les deux premières liaisons
passeront par la route de Chancy,
au nord, au lieu de traverser le
village. Une victoire pour la Com-
mune, «même si les fréquences
vont diminuer, explique Serge Dal
Busco, maire et candidat au
Conseil d’Etat. On espère trouver
le bon équilibre.»

Mais pour limiter bruit, pous-
sières, tremblements et pollution,

les autorités bernésiennes veulent
aller encore plus loin. Ils ont de-
mandé aux TPG et à l’Office de
promotion industrielle (OPI) que
le projet TOSA, un autobus de
grande capacité 100% électrique
et sans ligne de contact, soit greffé
sur l’actuelle ligne 47. Celle-ci sera
la seule d’ici à décembre à desser-
vir le village de bout en bout, du
P+R jusqu’à Vailly.

Testé depuis le 11 juin entre Pa-
lexpo et l’aéroport, le véhicule se
recharge de lui-même aux arrêts
en trois à quatre minutes maxi-
mum, grâce à un système de «bi-
beronnage». L’énergie, elle, est

stockée sur son toit. D’une fré-
quence de vingt minutes environ,
le bus s’intercale entre les autres
convois de la ligne 5. Fruit d’un
partenariat entre les TPG, l’OPI,
ABB Suisse et les Services Indus-
triels de Genève (SIG), l’essai sera
poursuivi jusqu’au prochain Sa-
lon de l’auto, en mars 2014.

Cette technologie pourrait
bientôt équiper la totalité de la
ligne 47. «Des discussions entre
les différents partenaires ont été
menées, précise le maire. Une
étude de faisabilité va démarrer.
C’est une bonne option pour la
commune.» CH.D.

Le bus TOSA circule déjà entre Palexpo et l’aéroport. PIERRE ALBOUY

A Chêne-Bourg, le public
donne enfin de la voix

L’auditoire peut désormais
poser ses questions aux
élus. Une pratique pourtant
courante presque partout
ailleurs

Ils n’ont au total qu’une demi-
heure à disposition. Cinq minutes
par personne, grand maximum.
Mais désormais, les curieux venus
assister aux séances du Municipal
de Chêne-Bourg peuvent enfin se
faire entendre. A la fin de chaque
réunion plénière, une fois les dé-
bats politiques bouclés, le public
peut lui aussi donner de la voix.

La Mairie a décidé de tendre le
micro à ses citoyens en mai der-
nier. «Une proposition du comité
de pilotage de l’Agenda 21», pré-
cise la maire, Beatriz de Candolle.
C’est seulement il y a quelques se-
maines, lors de la première séance
de l’automne, que les intéressés
ont pu s’exprimer devant l’hémi-

cycle pour la toute première fois.
La foule ne s’est pas pour autant
pressée au portillon: une seule
auditrice a finalement pris la pa-
role. Son inquiétude? Les deux-
roues. «Pourquoi ne pas avoir lu la
pétition de Pro Vélo, sur la traver-
sée de Chêne-Bougeries? Et où en
est le schéma cyclable?» Rien d’ur-
gent néanmoins: si les Municipaux
ne peuvent pas éclairer immédia-
tement leurs observateurs, l’Exé-
cutif s’en chargera par écrit.

Le public présent lors des Mu-
nicipaux, rarement très dense,
peut déjà se manifester dans la
plupart des communes. Parfois en
restant sagement en retrait sur son
siège. D’autres fois en se levant et
en déclinant solennellement son
identité en face des élus. Mais, pas
plus que que les spectateurs sur
les bancs, les questions ne se bous-
culent guère.

Alors, inutile, cette libre an-
tenne citoyenne? D’ici à la fin de la
législature, un bilan sera tiré.
Reste à voir combien de Chênois
oseront s’emparer du micro.
CH.D.

Petit-Lancy:
la poste fait
place à un
supermarché

Laissé libre, le bâtiment
permettra d’agrandir le seul
supermarché du quartier

Fermée depuis le début du mois de
septembre, l’ancienne poste du Pe-
tit-Lancy,situéeauxOrmeaux,sera
bientôt à nouveau occupée. Les lo-
cauxpermettrontd’agrandir leseul
supermarché du quartier. La Com-
muneseréjouitdecettetransforma-
tion,quiapportera«del’animationà
laplacedesOrmeaux»,relèveFran-
çoisLance,maire.L’heureestmain-
tenant aux négociations de loyer.

La disparition de cette poste, en
fait déplacée à quelque 500 mètres
plus au nord, avait suscité un grand
mécontentement au sein de la po-
pulation lancéenne. Les habitants
du quartier s’inquiétaient notam-
ment de la difficulté qu’éprouvent
des aînés pour rejoindre le nouvel
office,ouvertdepuis le9septembre
prèsducimetièredeSaint-Georges,
à la rue Daniel-Ihly. Le jour de sa
fermeture aux Ormeaux, une cou-
ronne mortuaire avait été apposée
devant le bâtiment. CH.D.

Autour de Verdi
Vernier Dimanche,
l’aula de l’Ecole des
Ranches accueillera
une conférence et un

concert du Trio Opéra-piano à
l’occasion du bicentenaire de
Verdi, à 15 h. Tarif unique, 10 fr.
CH.D.

Artistes bâtisseurs
Meyrin Jusqu’au
6 novembre, une
exposition d’œuvres
inspirées par l’architec-

ture, constructions fictives ou
villes imaginaires se tiendra au
Forum Meyrin. Programme sur
www.meyrinculture.ch CH.D.

Marché du monde
Onex Une quarantaine
d’exposants seront
présents dimanche sur
la place des Deux-Egli-

ses, de 8 h 40 à 14 h. Les stands
proposeront produits du terroir,
spécialités culinaires, artisanat
et textiles. CH.D.

Théâtre au village
Dardagny Samedi à
19 h et dimanche à
17 h 30, la pièce «Vénus
vagabonde», de Marie

Gaulis, sera jouée au Théâtre de
Pernette. Réservation obliga-
toire par courriel à pernette.gau-
lis@bluewin.ch CH.D.

Vente d’hiver
Plan-les-Ouates Samedi,
la Bourse aux vêtements
propose sa matinée de
bonnes trouvailles pour

dénicher affaires de ski et de
montagne sous l’école du Pré du
Camp, de 8 h 30 à 12 h. I. J.-H.

Brocante en ville
Versoix Samedi de 9 h à
17 h, près de quarante
exposants seront
présents sur la place

du Bourg à l’occasion de la
brocante. Buvette, restaurants
à proximité. Entrée libre. CH.D.

L’insolite


